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Catherine Vallana en compagnie de l’artiste Soy Gris qui apporte les dernières touches à sa fresque. (Lucas Vuitel – Atelier 333)

Choco emotionS déménage
L’entreprise neuchâteloise Choco 
emotion, qui propose des ateliers et 
événements autour du chocolat et 
valorise le patrimoine historique de 
Suchard, a emménagé mardi dans de 
nouveaux locaux, au numéro 2 de la 
rue des Amandiers.

« Comme la plupart des locataires de la 
rue de Tivoli, j’ai reçu la résiliation de 
mon bail pour la fin 2019, en lien avec 
le projet immobilier en cours », relate 
Catherine Vallana, qui occupait des 
locaux à la rue de Tivoli 7. La Neuchâte-
loise y a développé toute une série d’ate-
liers et d’événements chocolatés met-
tant en lumière les nombreux trésors du 
patrimoine du Vallon de Serrières. Elle 
poursuivra ses activités dans ses nou-

veaux locaux pourvus d’un laboratoire 
et d’un espace cuisine pour les ateliers. 

De véritables cacaoyers 
Les locaux sont déjà prêts à accueil-

lir leurs prochains ateliers en cette 
période de Pâques. Peints en brun cho-
colat et rose bonbon, les murs sont éga-
lement décorés de plusieurs panneaux 
relatant la vie de Philippe Suchard et de 
son entreprise. « Une nouvelle fresque 
peinte par le graffeur Soy, alias Gaëtan 
Gris, embellit l’entrée avec un espace 
entièrement dédié au cacao », raconte 
Catherine Vallana. Entièrement peinte 
à la bonbonne, la fresque représente 
Paul et Juan, deux planteurs de cacao 
que la Neuchâteloise a personnelle-
ment rencontrés au Ghana et au Pérou. 

De véritables plants de cacaoyers 
poussent d’ailleurs à ses pieds.

Pour les amoureux du chocolat
A l’approche de Pâques, petits et 

grands attendent avec impatience de se 
régaler de mille et un chocolats. Cathe-
rine Vallana a créé à fin 2018 un club 
de dégustation de chocolat ouvert à 
tous. Chaque dernier lundi du mois, les 
gourmands se retrouvent pour appré-
cier les saveurs de quatre chocolats 
provenant du monde entier. « Il s’agit 
de chocolats confectionnés par des arti-
sans, qui assurent toutes les étapes de 
fabrication. Des artisans qui œuvrent 
dans le respect de l’environnement, 
mais aussi des travailleurs », souligne 
Catherine Vallana. (ak)

3 8-9 16
Portrait de l’Association de quartier 
de la rue de la Côte et des environs, 
qui fête cette année ses trente ans. 

Envie d’apprendre quelques pas à 
l’approche de la Fête de la danse ? 
Gros plan sur cinq écoles de la ville. 

« Forêts tropicales : pour qui sonne 
le glas ? » : c’est ce que nous invite à 
découvrir le Jardin botanique. 

 

Entrez 
dans la classe !

Des souvenirs de toutes sortes 
s’éveillent à l’évocation de 
nos années d’école. Pour être 

passés sur ses bancs et avoir goûté 
au métier d’écolier, nous pouvons 
nous représenter ce que cela peut 
être encore de nos jours : apprendre, 
grandir, se découvrir … et bien plus 
encore.

Comme dans nos mémoires, la 
figure de l’enseignant-e est omni-
présente dans notre représentation 
de l’école. Or ce métier se pratique 
aujourd’hui dans un contexte en 
forte évolution, sociétale, technolo-
gique... 

Selon  Cicéron, « Il y a un art 
de savoir et un art d’enseigner. » Et 
pour mieux s’en rendre compte, tout 
à côté d’un haut lieu des savoirs, le 
Collège Latin, nous vous proposons 
de vous mettre dans la peau d’une 
enseignante ou d’un enseignant. 
L’exposition itinérante Focus s’arrête 
en effet à Neuchâtel du 27 avril au 
12 mai, au quai Ostervald. L’im-
mersion dans cette exposition et ses 
modules interactifs confrontent nos 
représentations du métier à des situa-
tions spécifiques et tout à fait repré-
sentatives des relations prof-élève. A 
l’heure où le savoir est à portée de 
clics, la transmission en classe du 
savoir ne peut se penser sans théma-
tiser le savoir-être dans les relations 
au sein de l’école. 

Venez donc vous mettre dans la 
peau d’un-e enseignant-e, et partagez 
vos réflexions sur l’école et la forma-
tion : à sa place, dans une situation 
donnée, que feriez-vous ? Vous pour-
riez être surpris par les conséquences, 
à court et à long terme, de la réaction 
choisie. Et, peut-être, regarder diffé-
remment le métier de « prof ». En lui 
donnant une meilleure note.

Directrice de l’Education

L’édito

Anne-Françoise Loup
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La dernière création de la Compagnie Yonophe est à découvrir au théâtre du Passage

 L’actualité culturelle

Fondateur de la compagnie Yonophe, 
le comédien Olivier Nicola s’est lancé 
un joli défi  : il interprète seul en scène 
« Ma folle otarie » de Pierre Notte. 
Mise en scène par Denis Perrinjaquet, 
cette pièce à la fois drôle et absurde 
traite de la différence, de la solitude 
tout en appelant à faire confi ance à la 
vie. 

Olivier Nicola campe le rôle d’un 
homme banal et transparent. Employé 
d’une agence de voyage, il n’a ni famille, 
ni ami. Un jour, il se réveille avec des 
fesses absolument énormes. Déjà peu 
intégré dans la société, il devient la risée 
de tous. Alors qu’il décide d’en fi nir, il 
croise le chemin d’une attachante ota-
rie. Une rencontre qui va lui redonner 
foi en la vie. « Ce texte m’a beaucoup 
touché, car on peut tous s’identifi er à la 
trajectoire du personnage, rejeté pour sa 
différence », expose le comédien.

Peur du blanc
« J’ai terriblement peur d’avoir un 

blanc. Pas le simple oubli de texte, mais 
le blanc qui te laisse comme foudroyé, 
incapable de dire un seul mot », confi e 
Olivier Nicola. Pour être sûr d’entrer 
complètement dans la peau de son per-
sonnage, le comédien joue le spectacle 
à deux reprises lors des représentations : 
une fois pour lui avant d’entrer sur 
scène, puis la deuxième devant les spec-

tateurs. « Je suis comme un trapéziste qui 
s’élance sans fi let. Lorsqu’on joue à plu-
sieurs, il y a toujours un camarade qui 
peut essayer de récupérer la situation en 
cas de perte de mémoire », explique le 
fondateur de la Cie Yonophe. Et de sou-
ligner : « le metteur en scène Denis Per-
rinjaquet m’a aidé à prendre confi ance 
avec des observations très pertinentes. »

En tournée
Créé au théâtre de la Tarentule à 

St-Aubin, en février dernier, le spectacle 
a aussi été joué au théâtre Contexte-Silo 
à Renens. « D’une grande profondeur, le 
texte de Pierre Notte me donne matière 

à évoluer », précise Olivier Nicola. Et de 
raconter : « la première fois que j’ai joué 
la pièce, le public n’a pas ri du tout . J’ai 
vraiment eu peur que le spectacle ne 
plaise pas. D’une fois à l’autre, les spec-
tateurs réagissent différemment. Cer-
tains sont touchés par le sort tragique 
du personnage, tandis que d’autres 
s’amusent de son côté absurde ». Avide 
de scène, Olivier Nicola espère bien 
pouvoir jouer sa nouvelle création 
durant les deux prochaines années. (ak)

« Ma folle otarie » : samedi 11 mai 
à 18h et dimanche 12 mai à 17h au 
théâtre du Passage. Réservations au 
032 717 79 07. 

Le comédien se lance sans fi let dans un monologue à la fois drôle et tragique. (Photo sp)

Tournez la meule

Du chant choral au slam mâtiné de jazz 
du rappeur genevois Jaaq, des musiques 
traditionnelles d’ici et d’ailleurs au rock 
contemporain, de l’électro aux contes 
pour enfants mis en musique par un 
drôle de duo fribourgeois : le festival 
« Tournez la meule » repartira  pour 
un nouveau tour de chant fi n avril au 

théâtre de la Poudrière. Pas moins de 
seize concerts sont à l’affi che, avec des 
artistes, amateurs ou professionnels, 
d’horizons et de styles bien divers. Parmi 
les rendez-vous à ne pas manquer fi gure 
notamment un concert en hommage au 
chanteur italien Lucio Battisti, qui réu-
nira sur scène une foule de musiciens 
de la région. Pour sa sixième édition, 
le festival propose en effet un « Sabato 
furiosamente italiano », à savoir une 
journée entièrement dédiée à la musique 
du territoire italien : du trallalero génois 
à l’italopop, en passant par les chants tra-
ditionnels du Salento et de la Sardaigne. 
Du 26 au 28 avril au théâtre de la Pou-
drière, vendredi dès 19h, samedi dès 
15h et dimanche dès 14h. Programme 
complet sur www.tournez-la-meule.
ch. Entrée libre, au chapeau. Réserva-
tions conseillées au 032 724 65 19.

Lumineuses gravures
La Galerie YD invite à découvrir les 
gravures lumineuses et sensuelles 

d’Olli Ristedt, un artiste d’origine alle-
mande établi dans le sud de la France. 
Intitulée « De la réalité à l’imaginaire », 
l’exposition présente des œuvres tant 
récentes qu’anciennes, exécutées selon 
plusieurs techniques : aquatinte, eau-
forte, pointe sèche ou vernis mou. Le 
vernissage aura lieu le 26 avril à 18h 
en présence de l’artiste et en musique, 
avec un concert du duo de musique 
syrienne Aram. 
Du 27 avril au 5 mai à la Galerie 
YD, rue Fleury 6, ma-ve de 15h30 à 
18h30, sa de 10h à 12h et de 14h à 
17h. 

Pâques à la Collégiale
Deux concerts de musique sacrée se 
tiendront à la Collégiale pour célébrer 
Pâques. Vendredi saint, le public pourra 
entendre Les Leçons de Ténèbres de 
Charpentier, qui étaient jouées lors 
des différents offi ces religieux de la 
Semaine sainte à l’époque du Roi-So-
leil. Elles seront portées par les voix 

masculines d’Alin Deleanu (contre-té-
nor), Christian Reichen (ténor) et 
Lisandro Abadie (baryton), accom-
pagnés de l’ensemble Hexacordes. 
Le jour de Pâques, l’organiste Simon 
Péguiron offrira un récital d’œuvres 
incontournables du répertoire. Signées 
Bach, Mendelssohn ou Charles-Marie 
Widor, elles ont la particularité d’être 
toutes écrites en fa mineur ou majeur. 

« Leçons de Ténèbres » : vendredi 
19  avril à 17h ; « Récital de Pâques » : 
dimanche 21 avril à 17h. Billets en 
vente sur place

Du chaos
au printemps
« La création du monde » de Darius Mil-
haud fut interprétée pour la première 
fois en 1923 à Paris avec le concours 
de Cendrars et Léger. Toujours à la 
recherche de collaborations avec des 
artistes pratiquant d’autre formes d’art 
que la musique, l’Ensemble Sympho-
nique Neuchâtel (ESN) s’est allié les 
talents du Théâtre de la Poudrière pour 
revisiter ce week-end cette partition 
célèbre. Tentative intéressante mais qui 
peine un peu à trouver sa cohérence. 
On y apprécie une première partie 
toute d’inventivité orchestrée par les 
marionnettistes qui donnent vie aux 
lutrins et illustrent par des ombres 
chinoises les six parties de l’œuvre, du 
chaos au printemps, en passant par la 
naissance de l’homme et l’apparition 
du désir … Peu de musique dans ce 
premier moment. Il faut attendre que 
les manipulateurs cèdent l’espace de 
jeu aux musiciens pour entendre l’ESN 
exécuter d’un trait de façon magistrale 
la partition de Milhaud. Gageure que 
de vouloir réussir l’amalgame entre 
musique et théâtre d’objets ? Peut-être 
mais l’ESN et la Poudre ont le mérite 
d’avoir essayé.

Patrice Neuenschwander

Chronique
culturelle

Olivier Nicola seul en scène


